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COMEDIE . 83

CHRISTINE .

Rassurez - vous , mon père ; je sais que l ' idée seule d ' une

mésalliance ferait le malheur de votre vie , et , je vous le pro -

mets , ce n' est pas vous qui sereà malheureux !

TAIKENSKIEID yhrend lu main de sd fille , puis , apròs un instant

Ce Silence , Iui dit :

Voilà le courage que je te voulais . . . Je te laisse . . . je t ' ex -

cuserai près de ces messieurs ; je leur dirai que tu es souf -

frante , indisposée , et je crains que ce ne soit la vérité ; reste

la dans ton appartement , et quoi qu ' il arrive ce soir , quel -

que bruit que tu puisses entendre , garde - toi d ' en sortir . .

Adieu .

—

RRR

—

—.Isort .

SCENE VIII .

CHRISTINE , seule , laissant éclater ses larmes .

e

Ah 1 . , il est parti I . . je peux enſin pleurer J. , pauvre Eric ,
tant de dévouement , tant d ' amour , c ' est ainsi qu' il en sera

récompensé . . . Poublier ! et pour qui ? mon Dieu ! que le ciel

est injuste ! pourquoi ne lui a - t - il pas donné le rang et la nais -

sance dont il Etait digne ! alors il m' eüt été permis d ' aimer les

vertus qui brillent en lui , alors on eüt approuvé mon choix .

tandis que maintenant y penser est un crime 1 .. mais ce jour
du moins m' appartient encore , je ne me suis pas donnée , je
suis libre , et puisque je ne dois plus le revoir . « ,

—

—

—
SCENE XI .

CHRISTINE , ERIC enoelopp dun manleau et entrant par

Ja yorte à droits .

—
—

—

—
——Enhic , entrant vibemeni .

Ils ont perdu mes traces .

CHRISTINE .

O ciel !
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EnIC , se vetournani .

Ah ! Christine !

CunfsTNx .

Qui vous amène ? d ' où vous vient tant d ' audace ? et de quel
droit , monsieur , osez - vous pénétrer jusqu ' ici ?

ERIC .

Pardon ! pardon mille fois l . , tout à l ' heure , au moment

A, couvert de ce manteau , je me glissais dans Phötel , des

gens que je ne crois pas etre de la maison se sont élancés sur

moi , je me suis dégagé de leurs mains , et connaissant mieux

quꝰeux les détours de cet hôtel , je suis arrivé jusqu ' à cet es -

calier d ' on je n' ai plus entendu le bruit de leurs pas .

CHRnISTINE .

Mais dans quel dessein vous introduire ainsi dans la maison

de mon père , pourquoi ce mystère ? ce manteau . . . ces armes

que j ' aperçois? parlez , monsieur , je le veux . . je Pexige!

ERIC .

Demain je pars ; le régiment où je sers quiite le Dane -

marck . . Pai adressé à M. de Gœlher un billet qui deman -

dait une prompte réponse , et comme elle n ' arrivait pas , je

suis venu la chercher .

CHRISTINE .

0 ciel l . , un défl . . . j ' en suis süre ! le délire vous ègare !

vous allez vous perdre !
ERIC .

Ou' importe ! si j ' empéche Votre mariage ! Je ne connais

que ce moyen , je n ' en ai pas d ' autre .

CURISTINE .

Eric l., si j ' aĩ sur vous quelque pouvoir , vous ne repousserez

pas ma prière , vous renoncerez à votre projet , vous n ' irez

pas insulter M. de Gœlher et provoquer un éclat terrible pour

Vous . , et pour moi , monsieur l . , oui , c ' est ma r &putation que

je vous conſie , que je remets sous la sauvegarde de votre hon -

neur . . , Ai- je tort d' y compter !
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ERIC .

Ah ! que me demandez - vous ? . , de vous sacriſier tout .

jusqu ' à ma vengeance . . , et vous seriez à un autre , vous ap -
partiendriez à celui que j ' aurais &pargné . «.

cHRISTINE .

Non . . , je vous le jure !

ERIC .

Que dites - vous ?

CHRISTINR .

Que si vous vous rendez à mes prières , je refuserai ce
mariage , je resterai libre ; je veux l ' étre . . . oui , je vous le
jure ici , je n' appartiendrai ni à M. de Gœlher ni à vous .

EnId .
Christine !

CHRISTINE .

Vous connaissez maintenant tout ce qui se passe dans mon
cœur ; nous ne nous verrons plus , nous serons Séparéès ; mais
vous saurez du moins que vous n ' étes pas seul à souffrir , et
que ne pouvant étre à vous , je ne serai à personne .

ERIOG, goec 5oie .7 1
Ah ! je ne puis Mcroire encore .

cunSHNR .
Partez maintenant . e , depuis trop long - temps déjà vous étes

en ces lieux ; nexposez pas les seuls biens qui me restent ,
mon honneur , ma réèpulation ; je nai plus que ceuxsla , et
S' il fallait les perdre ou les voir compromis . , j ' aimerais mieux
mourir !

ERIC .

El moi , plutot perdre la vie que de vous exposer au moin -
dre soupgon ; ne craignez rien , je m' éloigne . ( Iouore Ia porle
A droite par laquelle il est eniri . ) O ciel ! il y a des soldats au
bas de cet escalier .

CnRTSTINE .
Des soldats !

Di

— — . — . ⏑ — — — — *
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ERIC , montrant la porteè du fſond .
Mais par ici du moins . .

CTIRISTINE , le relenant .

Non pas . . , entendez - vous ce bruit ? ( Fcoutant pròs de la

porte du ſond . ) On mionte . . , c ' est la voix de mon père . e, plu -
sieurs voix lui répondent . . , ils viennent tous . . , etesi l ' on vous
trouve ici , seul avec moi , je suis perdue !

ERIC .

Perdue 1. . . oh non ! je vous en réponds aux dépens de

mes jours ! ( Montrand la porte d guucltt . ) Là .

II s ' Y Précipite ,
cnnISTIxR .

O ciel ! mon appartement !
La porte s' est refermée , Christine entend monter par la porte du fond ,

elle s ' Gance vers la table à gauche , y prend un livre et s ' assied .

SCENE X.

CHRISTINE , GGLHER , FALKENSKIELD , KOLLER ,

un heu uu fond , adeον quelques soldats , RXNTZXAU , pLu -

SIEURS SEIGNEURS ET DAMES , DES SOLDATS ꝙui reslent uu

Fond , en deliors .

FAIKERNSKTEID .

Cet endroit de l ' hötel est le seul qu' on n' ait pas visité ; ils

ne peuvent ètre qu' ici .
CunTSTINE .

Eh ! mon Dieu , qu' y a - til ?

GανRER .

Un complot tramé contre nous .

FALKENSKIELD .

Et dont je voulais t ' éviter la connaissance ; un homme s ' est

introduit dans Thötel .
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